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ENTRE PERFORMANCE 
ET COHÉSION SOCIALE

Pour ceux qui ne le savaient pas encore, l’entreprise est un lieu où l’on peut travailler… et pratiquer 
une activité physique ! Devenu même une composante à part entière de certains projets d’entreprise, 
incitant les employeurs à redoubler d’inventivité pour concevoir une offre sportive toujours plus 
attractive, le sport s’invite dans votre entreprise. Tour d’horizon avec Gary Florimont, membre du 
comité départemental de Moselle du sport en entreprise.
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Après la fin des Jeux olympiques et des Jeux 

paralympiques, la France est au crépuscule d’une année 

où la promotion de l’activité physique et sportive a été 

choisie comme Grande Cause Nationale. Si le sport 

surfe sur un contexte favorable en France, le monde du 

travail n’y déroge pas. La pratique sportive au quotidien 

s’invite désormais dans les missions des entreprises 

mais aussi de la médecine du travail. Notamment 

pour lutter contre la sédentarité et, en particulier, la 

position assise qui augmente le risque de développer 

les maladies chroniques les plus fréquentes, ainsi 

que certains cancers et la dépression. Outre la santé, 

le sport en entreprise se veut être un vecteur de 

performance et de cohésion sociale. « Les salariés n’ont 
pas forcément le temps de programmer des séances 
de sport durant leur semaine avec le travail, la vie de 
famille ou la vie associative, explique Gary Florimont, 

ancien basketteur professionnel et membre 

du comité départemental de Moselle du 

sport en entreprise. La charge mentale est 
parfois telle que l’activité sportive est mise de 
côté, par manque de temps. Nous faisons en 
sorte, au comité départemental, de mettre 
en lien les entreprises et les associations 
sportives du territoire pour promouvoir 
le sport en entreprise. Et ainsi permettre 
à de nombreux salariés de pratiquer du 
sport au sein de sa société. » Le sport en 
entreprise n’est pas un luxe, mais bel et 

bien une nécessité. « La santé du corps dans 

son ensemble, mentale ou physique, est essentielle, 
ajoute Gary Florimont. Il faut un équilibre. C’est aussi 
un vecteur de lien social car le sport est un facteur de 
régulation du stress et aide à fédérer les salariés. » Les 
entreprises qui investissent dans le bien-être de leurs 

employés par le biais du sport en récoltent les fruits 

avec une équipe plus engagée, résiliente et performante. 

Ainsi, les entreprises intègrent peu à peu le sport dans 

leur ADN pour créer un environnement de travail 

propice à la santé et à la réussite à long terme de leurs 

collaborateurs. La Fédération française de sport en 

entreprise (FFSE) propose d’ailleurs des séances de 

sport en distanciel et en présentiel pour les salariés, 

ce qui peut être une solution efficace pour lutter contre 

la sédentarité au travail. « L’objectif est double pour les 
entreprises et les associations sportives, note l’ancien 
basketteur passé par Cholet, Châlons, Paris Basket, SLUC 
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Nancy et Metz BC. Pour les entreprises, c’est un moyen 
de proposer une activité physique à leurs salariés durant 
leurs heures de travail et ainsi booster leur productivité 
tout en leur proposant se dépenser et de s’aérer l’esprit. 
Pour les associations sportives, c’est une manière de 
faire découvrir leur pratique et de, pourquoi pas, obtenir 
de nouveaux licenciés par la même occasion. » 

S’inspirer des modèles scandinaves ? 
Une réalité bien différente en Suède ou en Finlande, 

les pays qui comptent le plus de pratiquants sportifs. 

Dans ces pays, des mesures incitatives sont mises en 

place pour la pratique du sport 

en entreprise avec des primes 

pour les salariés sportifs 

en Finlande ou la Suède qui 

a rendu le sport obligatoire 

en imposant une heure de 

sport hebdomadaire pris 

en charge par la société. Au 

sein de certaines entreprises 

suédoises, il a été décidé de 

mettre en place des cours 

obligatoires à la salle de sport, 

et ce pour l’ensemble des collaborateurs. L’initiative 

est appréciée par l’ensemble des salariés, convaincus 

que la séance de sport hebdomadaire a notamment 

permis de rapprocher les équipes et d’améliorer 

la communication en interne. Un grand nombre des 

salariés a pu témoigner une satisfaction liée à cette 

« Pour les entreprises, c’est un 
moyen de proposer une activité 
physique à leurs salariés durant 
leurs heures de travail et ainsi 

booster leur productivité tout en 
leur proposant se dépenser et 

de s’aérer l’esprit. »
Gary Florimont, membre du comité 

départemental de Moselle du sport en 
entreprise.

mise en place, pour leur bien-être personnel, ou 

bien pour la cohésion de groupe où l’on rapproche 

les différents services. « Aujourd’hui, une vingtaine 
d’entreprises en Moselle a mis en place le sport en 
entreprise, explique Gary Florimont. Nous n’avons 
qu’une année de fonctionnement véritablement avec 
le comité. Nous avons vocation à augmenter ce chiffre 
et amener de plus en plus la pratique sportive dans 
les locaux des sociétés. Parmi les sports les plus 
en vogue, on peut citer le padel, le basket, le vélo, la 
course à pied ou encore le yoga. » Le ministère des 

Sports a lancé, dans le cadre des Jeux Olympiques 

de 2024, une vraie réflexion 

sur la pratique du sport et 

pas seulement du sport de 

haut niveau. Une loi pourrait 

d’ailleurs prochainement 

entrer en vigueur pour 

faciliter la réglementation du 

sport au sein des entreprises. 

Le Président de la République 

en personne a lui fixé un 

objectif de trois millions de 

pratiquants supplémentaires 

dès 2022. La Grande Cause Nationale 2024 

(GCN2024), dédiée à la promotion de l’activité 

physique et sportive, pourrait ainsi enclencher une 

véritable révolution culturelle consistant à changer la 

place du sport dans notre société et à renforcer son 

rôle sociétal. À suivre…
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